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PREFACE 



Quartier Latin!... Magique evocation d'ardente jeunesse un peu 
folle, mais belle et chantante ! Souvenir des refrains de la vingtieme 
annee pour tous ceux qui passerent la, entre la place Saint-Michel 

et le Luxembourg, d'inoubliables heures de premiere liberte 

Quartier Latin !.., Charme pour ceux qui y vivent la minute presente 
entre le Travail d'Espoir et la Libre-Allure de joyeuse independance. 

Pour les anciens, comme pour les nouveaux, c'est le QUARTIER. 
II faut comprendre ce que ces deux syllabes representent de fougues 
et d'illusions, belles, palpitantes, blondes, brunes, et d'energies 
depensees sans compter avec Pinsouciance de Parchi-richissime jeu- 
nesse, qui possede toujours la lampe merveilleuse d'Aladin pour 
colorer en palais la mansarde, et transformer un louis modeste en 
tresor de nabab. Ah ! vieux Quartier ! Ah ! triomphale Jeunesse ! 

Et Pon y passe si rapide ! trop rapide ! La vieillesse est tot venue en 
ce paradis de Padolescence. II y faut avoir vingt ans ; car vingt-cinq, 
c'est deja beaucoup. A trente on devient un ancetre ; a quarante on 
acquiert la qualite funeste de momie. 

Les generations s'y succedent avec une rapidite vertigineuse : 
les jeunes vont vite. 

Mais une tradition demeure, eternelle, imjnuable. Les us s'y 
perpetuent depuis des siecles avec a peine des changements imper- 
ceptibles. Essayez de detruire le monome par exemple. Et Pune de 
ces traditions qui se transmettent d'age en age, c'est la Chanson du 
Quartier. 

Je ne vous cacherai point qiPelle est volontiers brutale, et, les soirs 
des diners de these, il ne faudrait pas qu 1 un moraliste severe osat for- 
muler des censures. On lui repondrait par des refrains terrifiants 
d'audace, avec d'autant plus d'assurance que le censeur austere les 
a probablement chantes, avec enrouement, au temps de ses etudes, 
quand lui-meme, avant d'etre Geronte, passa ses brevets de jeunesse. 

Seulement un observateur superficiel se tromperait, s'il croyait 
que la se borne la Chanson du Quartier. 

Et non. La chanson brutale, c'est Pespece de griserie cerebrale que 
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II PREFACE 

Berlioz nota avec justesse dans le Gaudeamus igitur des etudiants de 
la Damnation. Parmi ces ronces epaisses, au-dessus de ces buissons, 
apparait la fleur bleue qui scintille, le chevre-feuille qui s'agrippe et 
s'entrelace, c'est Pautre chanson, la sentimentale, dont Paul Delmet 
offre un nouveau recueil a tous ceux, a toutes celles, qui, au 
QUART! ER, chanterent :« Vous etes si jolie ! » O romance ! 

Et pourquoi ces chansons ne s'appelleraient-elles point romances ? 
Je l'aime ce terme defraichi. Malgre tous les fanages, la romance 
demeure eternelle, comme toute jeunesse, tout espoir, tout amour. 

En peuvent sourire les biases, mais les grisettes (de quelque nom 
qu'on les appelle aujourd'hui) aimeront la romance. Les cocottes 
elles-memes, qui, a leur depart, furent grisettes (ou soubrettes) adorent 
la romance, et ceux qui frequentent ces demoiselles le savent bien. 

Cela n'empeche point la chanson rosse de reexister. On est rossc 
quand il s'agit de « conspuer » ; mais si Ton est epris, il y faut la 
romance. Car enfin Romeo, escaladant non plus rechelle de soie, 
helas ! mais le modeste escalier de sa belle, ne saurait decemment 
conspuer le Ministre de TAgriculture, L'ame tendre de Juliette desire 
des strophes oil apparaissent les oiseaux et les etoiles, les fleurs 
exquises pamees et le murmure des ruisseaux, D'ailleurs Juliette a vu 
tout cela au cours de ses promenades dominicales a bicyclette. 

Et pour satisfaire a ce desir emu, naif et respectable, voici Delmet. 

En ce nouveau recueil pour lequel, du bout de son crayon, 
Paul Balluriau a trace une preface bien supcrieure a ce que pent dire 
un agenceur de syllabes, les melodies se succedent, tendres, savou- 
reuses, des cantilenes voluptueusement legeres, comme des libellules 
enchantees d'amour dans un rais de soleil au-dessus dYin etang fleuri. 

Et j'evoquais le souvenir romantique de Romeo, chantant sur le 
balcon d'amour la chanson du baiser: O Romance- Romeo ! et 
justement, dans ce recueil, parmi maints poemes d'autre allure, voici 
une barcarolle: oui, oui, une gondole venitienne passe emportant sur 
la lagune le couple qui reve, et le batelier celebre leur ivresse. 

Gertes la bicyclette a remplace le canot, mais la gondole demeure. 
Pas un poete iVa encore trouve la vraie romance de la becane. II y 
faudra la patine du temps. 

Mais fecoute d'autres chants moins specialises. Henry Caen 
murmure : 

Que toute chanson dans ma vie 
Sois d'une autre aussitot suivie, 
Voila le bonheur que j'envie. 

Et, pour cette envolee a laquelle Delmet donne les ailes de la 
musique, Paul Balluriau montre des etudiants de i83o, comme si 
ceux d'aujourd'hui, quand il s'agit de chanter, n'etaient pas de i83o. 
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PREFACE III 

D'ailleurs n'ont-ils pas repris a cette epoque disparue la triple cravate, 
et meme le beret ? 

Le poete Leon Durocher, qui, si bien, declame lui-meme, parmi 
les etudiants, ses poesies parisiennes, a- fourni les plus nombreuses et 
les plus variees romances. 

N'avez-vous point deja entendu ce refrain de langueur amoureuse? 

J'ai cueilli la rose 
Du rosier d'amour, 
Fleur a peine eclose 
Qu'empourprait le jour. 
Maint bleu papillon lui faisait la cour 
J'ai cueilli la rose 
Du rosier d'amour. 

Et le dessinateur presente un de ces Pierrots blancs plus 
cueilleur de roses encore que to us les papillons bleus. 

Autre romance melancolique de Durocher (deja nomme) avec une 
scene rustique en vignette : 

M'en allant par le pre 
Un matin rencontrai 
Une fillette en larmes... 

Belle enfant, 

Avec de tels charmes 

Peux-tu bien abreuver le vent 

De tes larmes. 

Et voila Maurice Boukay, Tauteur des paroles de cette « Manon 
voici le soleil » que la mission Nansen chanta au Pole Nord. Oui. 

C'est une Evocation que Paul Balluriau figure par une toute 
gentille reveuse appuyee a une fenetre, qui s'ouvre evidemment sur 
Finfini des nuages, ces rideaux de Talcove celeste. 

Pour chanter ma chanson d'amour 
Sois plus tendre et plus solitaire, 
Et laisse avec la fin du jour, 
Descendre en toi plus de mystere... 
Sois plus tendre et plus solitaire. 

Puis, meme les humoristes les plus forcenes, meme Franc-Nohain, 
deja celebre pour ses poemes amorphes, sacrifie a la romance eter- 
nelle, a celle qui a du cceur, puisqu'il s'ecrie : 

Ma belle s'est tue... Adieu la romance 
Adieu la romance 
Qui n'a pas de cceur. 

Et le dessinateur souligne ce contraste: voici un poete chevelu 
(comme on Test a vingt ans) qui, la lyre aux doigts, marche vers 
l'inconnue, tandis qu'une ironique demoiselle le laisse passer. 
Sans coeur ! va ! 
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IV PREFACE 

Ensuite c'est le bon chansonnier breton Theodore Botrel qui 
| chante Famour du marin pour sa fiancee. lis sont la, au moment du 

[ depart, sous la croix qui domine le port, et il lui pleure les adieux : 

| Ma douce Annette a dix-sept ans 

f Depuis les dernieres semailles... 



Et cette finale charmante : 

J'aime mieux n'etre plus aime 
Que de faire pleurer ma mie. 

II faut citer Marinette de Gaston Guerin. Cette chanson court 
deja sur tous les pianos, vous connaissez ceci : 

Marinette a le cceur leger 

Elle rit en voyant neiger 

Gomme un duvet de tourterelle, 

Autour de ses pas ingenus 

Les desastres trop meconnus 

De tant d'espoirs blesses par elle... 

Marinette n'a pas seize ans... 

Et la cruelle chanson suit Marinette a travers ses successives 
saisons de joliesse et de maturite, jusqu'a cette revanche des anciens 
amoureux deconfits : 

Marinette a les cheveux blancs, 

Helas ! et Tinflexible crayon de Tillustration fait de Marinette une 
demoiselle sans grande vertu, pauvre Marinette. 

Si j'ajoute une chanson d'Ernest Chebroux qui, delicieusement, 
nous promene au pays charmant oil le coeur a chante, ou le coeur a 
reve, ou le coeur pleure et ou finalement le coeur reste, j'aurai cite les 
auteurs des paroles. 

Je ne veux point balancer plus longtemps Pencensoir du prefacier, 
cet emule du conferencier (le prefacier est un conferencier qu'on a le 
droit de ne point ecouter, tandis qu'on ne saute pas le conferencier)'; 
il est temps que je laisse la musique, aile souple, porter vers vous les 
gracieuses images que les poetes ont offertes, habillees par le crayon 
de Paul Balluriau, aux rythmes berceurs, enveloppants et suggestifs 
de Paul Delmet, musicien des jeunes Amours. 

Les jeunes Amours ! Ah ! vive le vieux Quartier Latin, eternel 
adolescent ! 

EMILE GOUDEAU 
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Vo _ tre bel a _ mi l'oi - sil . Ion Vous ap _ pel _ le de sa voix 
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Ser . rez bien fort mon pe.tit doigt EnJtre vos pe.tites me _ not _ tes! 
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J' A I DIT A MA BELLE 



Poesie de FRANC-NOHAIN. 
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U me faut __ tes yeux, 



Tes grands yeux charmeurs, 
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La bel _ le m'a dit: 



Prends pour ta ro.uian - ce/ 
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Prends pour ta romance, Prends mes grands yeux bleus. 
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Plus dun, la voyant, 
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J'ai dit a ma bel le: II me faut en 
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Ca.res.se le_ge . re au rythme so_no _ re. LabeLlem'a dit: 
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Lors_que j'ai vou-lu 



faire u_ne roman - ce, J'ai dit a ma bel _ le: 
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II me faut ton roeur; 
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Pa - rome a la fleur, 



^ 
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a.dieu la ro_maii _ ce, A_dieu la roman.ee Qui if a pas de cneur. 
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CHANT 



PIANO. 



P 



Allegretto. 



4 ,M rn" P | 



^; 



I 



-^—^-=^ 



<///» . 



« 



■? Ji v N 



W 



''!/• 



M ; s 



^ 



^ 



9* 



Em .bra _ 



■«- 



Vois pres de nous les as _ ties d'or 



f S 5 J 



f? 



f 



^ 4 + 



f 



* 



B=E 



S 



i * 1- 



=3= 



^ 



^^ 



3eee 



^ 



_ ser 



L'on_de som_no - leit 



M 



^ 



te!. 



^^ 



f 



f 



^^ 



* 



^ 



1 7 . ^ 



=3 



ProprWte dos EdHeui , «.. i __ Reproduction iirfepdHo. 
<:o])jrri fi ht VIDCCCXCVI hv ENOCH H CJ? 



pip 



^m 



^^h^^^p^pp^^ji .1. i. ..1j1.7jwiMtJ.Bu*!>):!. •TM&_iww t r*wrvyt.\-*sy>r~ y^-j^r^^-v:- -.*r-. 



56 



i 

.■■: 



L- 



3=3 



S 



mp i J, ip y h ti * iijl ' J . ^^ 



A _ vant d'a-voir atteint le bord Ar_re_tons la barque indo _ len . te, 



m 



i A *i N 



r=f 



^ 



^^ 



* * 



i 



n? 



p#i 



<E 



IpS 



3E 



^) J^lPT)^ 



^ ^^ 



— v — r ^___ 

Ar _ retons la barque indo _ len _ te 



-4 *^-+ 



Que ta main se glisse en ma 



iT.J ■ J J 



S 



IP© 



If! 



f 



b)-- ! \ 



i=^ 



P^P 



^ 



£^# 



fe 



jny ji ji ^ ^^ 



?^^ 



main 



Et sous la nue e_tin_ce _ Ian 



te Res_tons a in _ 



% 



i j> v h 



p -r ^ 



[ Tr^T- 



t 



*T 



^ft — -^ cresc. 



I"'j ' H'lj 



3 



«bi^ 



I 



P=^ 



^ 



£ 



f 



^ 



.si jus . qu'a de_ main! 

a tempo. 



^ 



f^ 



^ 



3=4 



^ 



pi 



7 «P 7' . E5 



^= 



^ 









ggg 



^pTf 



:«:z3£: 



dim . 



3f 3- 



lUJ i yia ii .! i i| i |liUl l ljjjiMl. mmmm, ipuj, i,m..; i p i iijii p ii 



"»/ 



■:*■ ■-> — "T 1 



»v-f*#»,.-"-T . 



5 



57 



jp jl ^Jli 



i 
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Un doux sommeil clot ta pau_ 
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MA DOUCE ANNETTE 



CHANSON DEMAHIN. 
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MARINETTE 
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